
Quelle est l’empreinte carbone de la section des 
Diablerets sur nos déplacements en montagne? 
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Ensuite, une possibilité de compenser notre empreinte 
carbone serait de verser un montant par tonne de CO2 
émise dans des projets influençant positivement, à 
long terme, des conditions de vie sur place (par 
exemple, en Suisse, vu que nous émettons notre CO2 in 
situ principalement) d’un point de vue tant écono-
mique, écologique que social. Cette possibilité est 
offerte par l’organisation myclimate qui œuvre depuis 
2002 sur environ 70 projets de protection climatique 
dans une trentaine de pays de par le monde!

«myclimate est un partenaire engagé dans la protec-
tion efficace du climat aux niveaux mondial et local. 
Avec des partenaires de l’économie ainsi que des parti-
culiers, myclimate souhaite préparer l’avenir de la pla-
nète à travers des offres de conseil et de formation 
ainsi qu’en proposant ses propres projets. C'est l’enga-
gement que myclimate poursuit comme organisation à 
but non lucratif, axée sur le marché et les clients.»

Les résultats de cette petite étude seront divulgués 
lors d’un prochain numéro de Passion Montagne. Si 
vous êtes curieux et aimeriez avoir plus d’informa-
tions, visitez sa page internet www.myclimate.org/fr

				    Commission environnement,
				    Annelore Kleijer

G
amin, Pierre Bonnard était casanier. Il préférait passer 
son temps libre à lire le Larousse d’un bout à l’autre que 
de jouer sur la plage du camping pendant les vacances 

familiales. «La langue française est tellement riche et on n’utilise 
en moyenne que 2000 mots», déplore-t-il. Pierre Bonnard 
possède un débit de parole aussi grand que son enthousiasme. 
A l’aise avec le verbe, il l’est tout autant de ses dix doigts. 
Mordu d’électronique, il transforme sa chambre d’enfant en 
atelier et réparera la première télévision de la famille, un vieux 
modèle à tubes de 25 kilos qu’il rapporte, un jour à pied, à la 
maison. C’est chez les scouts, où sa mère l’inscrit, que Pierre 
Bonnard découvre la descente en rappel. De retour à son 
appartement lausannois, il décide de tenter l’expérience depuis 
le balcon avec, comme seul assurage, la sangle d’un store qui 
casse en pleine action. Le garçon chute de deux mètres, perd 
connaissance, mais s’en sort avec une légère commotion. 
«Je me suis dit que c’était le moment d’apprendre les techniques 
de grimpe.» Il s’inscrit à la section jeunesse du Club Alpin (OJ) 
à 15 ans. Escalade, l’été, puis découverte du ski de randonnée, 

l’hiver, qui devient vite son nouveau terrain de jeu.
A 65 ans, Pierre Bonnard se souvient comme si 
c’était hier de la plus belle descente de sa vie dans 
la poudreuse. «La neige était comme un duvet, on 
en avait jusqu’aux genoux. Je n’en ai jamais retrouvé 
de pareille.» Il avait alors 19 ans et redescendait du 
Mont-Rose avec un groupe de l’OJ. L’ascension du 
4000, en revanche, n’avait pas été une mince affaire. 
Le froid avait provoqué des gelures chez certains 
participants et le téléphone de secours de la cabane 
était en panne. Le gymnasien avait alors réussi à 
réparer l’appareil en un tournemain, à la surprise du 
gardien. A l’heure de rejoindre la section des adultes, 
l’étudiant en physique à l’Université de Lausanne se 
rétracte. «C’était le moment où les membres masculins 
décidaient s’ils fusionnaient ou non avec le groupe 
des femmes. Une forte minorité avait refusé et 
l’ensemble me donnait une image encore très patriotarde 
et traditionnelle. Je ne voulais pas en faire partie.» 
Pendant une bonne dizaine d’années, il pratiquera la 
montagne avec ses amis jusqu’à ce que des collègues 
lui proposent de nouveau de rejoindre le Club Alpin. 
De l’eau avait coulé sous les ponts et les mentalités 
avaient évolué, tout comme le jeune homme. 
Commence alors une longue et fidèle aventure avec 
la section des Diablerets. De sortie en sortie, Pierre 
Bonnard prend de l’assurance et du plaisir, devient 
adjoint, puis, naturellement, chef de course en 2003.

Au-delà des préjugés

Il conserve un attachement particulier pour la région 
de Bourg-Saint-Pierre et les sommets alentour depuis 
que, adolescent, il a gardé les génisses dans les alpages 
de la région pendant l’été. Il y emmène au moins une 
fois par année les membres de la section et aime tout 
particulièrement le Mont-Vélan, sa montagne fétiche. 
«Je ne recherche pas l’adrénaline et ne fais pas de 
compétition. Je refuse de prendre des risques inutiles 
et suis très sensible à la visibilité. Si elle est trop mauvaise, 
je n’hésite pas à arrêter la course, quoi qu’en disent les 
participants.» Au fil des ans, le club lui a beaucoup 
donné, reconnaît-il. «Il m’a permis d’aller au-delà des 
préjugés.» Jusqu’à nouer de solides amitiés avec des 
personnes qu’il n’aurait peut-être pas rencontrées et 
appréciées, dans un autre contexte. Heureux d’avoir 
vécu la montagne à l’époque où «les montagnards étaient 
encore des marginaux», il l’avoue sans détour: «Les 
plus belles courses que je repère, maintenant je les 
tais.» Tel un champignonneur, Pierre Bonnard préserve 
soigneusement quelques coins secrets.     *

Pierre Bonnard 
titille la neige comme     
les circuits électroniques

Le chef de course et amateur de poudreuse 
n’aime ni le chrono ni prendre des risques. 

		         Texte Rebecca Mosimann
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La Commission environnement de la section vous 
expose son avant-projet 2015 en utilisant comme 
source de calcul l’organisation myclimate pour 

évaluer nos impacts de CO2
.

Les activités principales d’une section du Club Alpin 
sont les courses de montagne, tant en hiver qu’en été, 
ainsi que tous les cours (alpinisme, escalade, randon-
née, etc.) dispensés pour ses membres. Seulement, les 
missions d’un club alpin ne s’arrêtent pas là et la pro-
tection de l’environnement en fait partie. Pour celles 
ou ceux qui ont, un jour, participé, par exemple aux 
cours d’alpinisme de la section, vous aurez peut-être 
remarqué la multitude de voitures nécessaires afin de 
déplacer une soixantaine de personnes sur les diffé-
rents sites. Personnellement, je l’ai vécu et j’ai pu lan-
cer à deux reprises un déplacement en train pour ceux 
qui le souhaitaient. Plus long certes, mais ô combien 
est-ce agréable d’avoir de la place, de boire un verre 
avant et pendant le trajet afin de fêter une belle jour-
née de balade.

Revenons à nos voitures, car, dans le cadre de notre 
Commission environnement, nous aimerions calculer 
l’impact environnemental sur les émissions de carbone 
de tous les cours et les courses de la section pendant 
l’année 2015. Cet avant-projet permettra d’évaluer 
approximativement ce que nous dépensons en CO2. 
Un système de calcul plus précis pourra être, ensuite, 
mis en place, afin, par exemple, de pouvoir donner des 
informations aux membres en fonction de la course 
choisie. Pour information, ces données d’empreinte 
carbone sont déjà proposées dans le cadre des 
exemples de courses dans le journal Les Alpes.u
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Intéressé ou captivée par nos projets?
Venez découvrir la Commission environnement 
lors d’une de ses séances. 
Renseignements au 079 228 54 30.


